
Epilogue

Uon Dârboi» ne revint p.. i Sâint-Ovide. Entre lai
et M.rguer.te e c^l.vre de Ihôtelier rendait imposa-
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Mm.» ..'.« 1» ,«„, terrible qu'il avait gar-

Jamais plus on n'entendit parler de lui dan, la paroi,..
Le médecin et le curé se turent aussi; l'innocencede Léon reconnue, il n'y avait pas lieu de révéler lenom du coupable.
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D'ailleurs Préville, après un moment de raison donte eu c avait profité pour l'absoudre, écait retombé dan.
le délire, ou ,a raison sombra i jamais. Interné à Saint-
J.an-de-D.eu, la vision de son crime le hante sans trive,
et ses hallucinations furieuses font la terreur de ,ei
gardiens. On n'y attache au reste aucune signifie-

Marguerite a survécu i ses épreuve,.
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vivante de la douleur, passe auréolée de la sympathieqm , attache à ses malheurs. Léon cannait-il s^n fa!
tal secret? Elle en a parfois l'intuition. Pourquoi
»est.,l refusé a rendre compte de ses démarches le
soir du meurtre? Ce fait, rapproché des paroles deson père: Sauvez-vous I sauvez-vous I" lui a fait
soupçonner l'héroïsme du pauvre Léon. Il s'est ta
par amour pour elle! Il se serait laissé condamner i
mort pour son amour I Comme il l'air.,aitl Et con-


